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avant-propos

la vision stratégique de l’ua-safgrad s’intègre dans  le cadre du Programme
détaillé de développementde l’agriculture africaine (Pddaa) qui est au cœur

des efforts des gouvernements africains en vue d’accélérer une croissance inclusive
et une transformation économique à travers un développement tiré par l’agriculture
(malabo 2014). de nouvelles preuves scientifiques indiquent qu’une chaine des
valeurs des produits agricoles faiblement développée couplée  à l’existence de
contraintes relatives aux infrastructures et politiques agricoles sont entrain de grever
les résultats du commerce intra-africain ainsi que les investissements dans l’agriculture.
l’analyse de la chaine des valeurs des produits agricoles aide à identifier les acteurs
et les activités mais aussi à éclairer les décisions pour renforcer la résilience des petits
producteurs dont l’existence et le bien être sont affectés directement ou indirectement
par les actions de différents intervenants.

c’est dans un tel contexte et pour promouvoir son mandat que l’ua-safgrad a
entrepris l’étude sur les opportunités et défis pour le développement de la chaine des
valeurs du sorgho en afrique. la présente étude s’appuie sur des données primaires
à partir d’enquêtes par échantillonnages dans cinq pays (burkina faso, mali, niger,
soudan et Tchad) dans la zone sahélo-saharienne de l’afrique.
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Le Sorgho est un produit agricole stratégique  au niveau des zones sèches de l’Afrique.
Sur le plan agronomique, il est convenable à la zone sèche ou il constitue une com-
posante clé du système des récoltes et une importante nourriture de base pour les mé-
nages. En raison de ces caractéristiques, il est appelé de manière populaire le «Gros
mil des Savanes». Les analyses d’opportunités et de défis pour le développement des
chaines de valeur du sorgho aident à situer la chaine d’approvisionnement du sorgho
dans la zone en termes de compétitivité, d’efficience et de fiabilité. L’étude vient s’a-
jouter au corpus des connaissances sur le développement des chaines de valeur dans
les pays en voie de développement. L’utilisation de l’analyse SWOT1 pour les activités

 des acteurs majeurs de la chaine représente un diagnostic robuste autorisant une
compréhension des interventions spécifiques requises aux différents niveaux à travers
la chaine pour réduire les coûts de transaction associés et booster ainsi l’efficience.
L’étude suggère des recommandations actionnables  à la fois générales mais aussi
spécifiques à chaque produit et précisant les responsabilités pour une mise en œuvre
réussie.

La présente étude est ainsi recommandée pour les acteurs et les partenaires impliqués
dans le développement de la chaine des valeurs des produits agricoles notamment les
décideurs politiques et les agents de développement qui s’intéressent au développe-
ment de la compétitivité des produits agricoles africains.

Dr Ahmed ELMEKASS,

Coordinateur UA-SAFGRAD

-------------------

1 Certains auteurs traduisent SWOT (Strenghts, Weakness, Opportunities and Threats) par le sigle français FFOM
(Forces, Faiblesses, Opportunités et Menaces). 
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RESUME

Au cours des trente dernières années, la population d’Afrique sahélo-saharienne a cru
à une vitesse de 2,7 % par an (FAO, 2015). Cette croissance démographique s’est dé-
placé des zones rurales vers les zones urbaines durant les dernières décennies sous
l’effet de l’exode rural. Aussi, les données de la sécurité alimentaire montrent une baisse
des niveaux d’insécurité alimentaire dans la région. Bien que la disponibilité alimentaire
moyenne par personne se soit accrue pendant cette période, les questions de l’accès et
de la qualité de l’alimentation, le développement de la production céréalière demeurent
des enjeux cruciaux. Cette étude explore la question complexe de la chaine de valeur
du sorgho dans cinq pays de l’Afrique sahélo-saharienne à travers une analyse com-
parative faisant ressortir les similitudes et les différences entre les pays, les maillons et
acteurs de la chaine. L’approche méthodologique retenue a été une synthèse approfondie
et analytique de cinq rapports pays et une recherche documentaire complémentaire. Les
résultats ont montré que les contraintes majeures de la filière restent les mêmes pour
l’ensemble des pays, excepté au Tchad où le système de crédit est beaucoup plus
développé. Les contraintes essentielles identifiées sont le manque d’appui du gouverne-
ment, l’accès au crédit et aux intrants agricoles, l’insuffisance des infrastructures de
transport et de stockage, le manque de contractualisation entre les fournisseurs, les com-
merçants et les clients. 
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La filière sorgho présente aussi des opportunités similaires à l’ensemble des pays. Les
différences en termes d’opportunités restent très faibles. Les opportunités retenues
sont le réseau très élargi des acteurs, la forte participation du genre à tous les maillons
de la chaine, la présence d’organisations paysannes, la forte demande urbaine des
produits transformés. L’analyse comparative a montré que le système de production
est presque identique. La transformation demeure embryonnaire avec une majorité de
petites et moyennes entreprises (PME) du type d’industries artisanales et semi-arti-
sanales.

Après avoir analysé le potentiel de la filière sorgho, cette étude explore les grands en-
jeux auxquels la filière fait face ; (i) accroître la productivité du sorgho par des actions
intensives (ii) augmenter la transformation agro-industrielle du sorgho pour répondre
à une demande urbaine croissante. 

Des recommandations sont formulées et ciblent (i) une politique d’investissement
dans les infrastructures routières et de stockage et de transport, (ii) une politique de
crédit plus favorable au profit des ménages agricoles, (iii) un système plus efficace
de contractualisation entre les acteurs, fournisseurs et clients, (iv) un investissement
considérable des centres de recherches pour encourager l’innovation et les nouvelles
technologies agricoles plus performantes, (v) des mesures fiscales incitatives pour
l’achat des équipements de transformation au profit des PME/PMI. 

Cette étude a été initiée par l’UA-SAFGARD pour identifier les contraintes et
rechercher les voies et moyens pour pallier aux difficultés que rencontre la chaine de
valeur du sorgho en Afrique sahélo-saharienne. La finalité de cette initiative est de
contribuer à coordonner et à faciliter la formulation de politiques et de programmes
appropriés visant à renforcer la résilience des moyens d’existence des ruraux en
Afrique semi-aride.
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Chapitre 1

1.1 Introduction

L’agriculture en Afrique sahélo-saharienne constitue la principale source de
revenus pour environ 90% des actifs et procure plus de 50% des recettes 
d’exportation. La production agricole est structurellement déficitaire dans les
zones sahariennes, excédentaire dans les régions soudano-sahéliennes (+500
mm d’eau par an) et aléatoire dans la zone sahélienne à proprement parler
(200 à 500 mm d’eau) (Afrique verte, 2015). Les céréales sont prépondérantes
dans l’agriculture sahélo-saharienne (80% des superficies cultivées) mais le
maraîchage et les oléagineux (arachides) occupent une place appréciable dans
les productions vivrières. Le sorgho, appelé gros mil en Afrique, est cultivé
depuis des millénaires. C’est une grande graminée qui résiste à la chaleur et à
la sécheresse. La consommation par tête du mil et du sorgho révèle une ten-
dance à la baisse dans la plupart des pays de la région. Au Burkina Faso1 et
au Mali, elle est passée respectivement d’une moyenne de 167 et de 130
kg/tête en 1990-1994 à 153 et 113 kg  sur la période 2005-2009. Toutefois,
elle a connu une progression moyenne de 2% au Niger sur la période 1990-
2009. L’évolution des dépenses monétaires consacrées à l’achat du mil/sorgho
montre une baisse plus importante de sa consommation en milieu rural par
rapport au milieu urbain au Mali (entre 1989 et 2006). 
------------------------
1 Pour le Burkina Faso, on peut observer tout de même une stagnation de la consommation autour de 150 Kg par tête sur la période 1995-2009



Au Burkina Faso, les enquêtes réalisées entre 1994 et 2003 montrent une
hausse de la demande en mil/sorgho en milieu rural et une forte baisse en mi-
lieu urbain. Il est fort probable que la stagnation de la consommation de ces
céréales locales sur la période au Burkina soit imputable à la baisse de la con-
sommation en milieu urbain. Cette consommation calorifique est assurée par
des dépenses dont le poids dans les ressources des ménages dépasse 50% pour
le Burkina Faso et le Niger. Dans ces pays, avec un poids respectif de 29,5%
(en 2003) et 43% (en 2005), le mil/sorgho occupe le premier poste de dépense
alimentaire (ReSAKSS, 2011).
La demande permanente de cette culture est reflétée dans la tendance à la
hausse de la superficie consacrée au sorgho depuis plus d’une cinquantaine
d’années. Malheureusement, la productivité de la culture n’a pas suivi le rythme
de la demande, principalement à cause de l’insuffisance des efforts consentis
pour améliorer sa productivité comparativement à d’autres céréales. Il faut
noter également les conditions environnementales extrêmes et les systèmes
agricoles à faibles intrants qui caractérisent certaines zones de production. Dans
de tels environnements arides, les problèmes liés à la variabilité du climat, au
changement climatique et à la dégradation des terres sont profonds. Les progrès
sont insuffisants du fait de la négligence, de l’éloignement et de la faiblesse
des institutions nationales. L’agriculture de subsistance étant pratiquée par une
majorité de petits agriculteurs, les écarts sont importants entre le rendement
potentiel et celui du paysan. 
Bien que ce constat se ressente en Afrique subsaharienne, on observe aussi
cette même tendance en Afrique sahélo-saharienne. En dépit de ces difficultés
que rencontre la chaine de valeur du sorgho et particulièrement en matière de
production, il sied de comparer les chaines de valeur des pays de l’Afrique
sahélo-saharienne et de proposer des recommandations fortes, des stratégies
et politiques pour améliorer la productivité agricole.
C’est ainsi que cette étude a été initiée par l’UA-SAFGRAD pour pallier aux
difficultés que rencontre la filière sorgho. La finalité de cette initiative est de
contribuer à coordonner et à faciliter la formulation de politiques et de pro-
grammes appropriés visant à renforcer la résilience des moyens d’existence
des ruraux en Afrique semi-aride. 
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La présente étude s’est fixé pour objectif général de faire une analyse com-
parative de la chaine de valeur du sorgho de cinq  (5) pays (Burkina Faso, Mali,
Tchad, Niger et Soudan) de l’Afrique sahélo-saharienne. Cette analyse permet
d’examiner les principales contraintes et opportunités de la chaine de valeur
afin de formuler des recommandations de politiques pour stimuler la produc-
tion dans la région sahélo-saharienne.

1.2 Objectifs  et méthodologie de l’étude

1.2.1 Objectif général

L’objectif général de cette étude est de faire une analyse comparative de la
chaine de valeur du sorgho de cinq pays (Burkina Faso, Mali, Niger, le Soudan
et Tchad) de l’Afrique sahélo-saharienne. 

1.2.2 Objectifs spécifiques

De façon spécifique, il s’agit de :

faire ressortir l’importance de la production du sorgho dans la zone sahélo-
saharienne et en Afrique ;

faire une analyse comparative des chaines de valeur du sorgho des cinq pays
à chaque maillon de la chaîne en décrivant dans chaque section les simili-
tudes et les différences et l’implication du genre et des jeunes dans les ac-
tivités ; 

identifier les principales contraintes et opportunités de la chaine de valeur
du sorgho des cinq pays de l’Afrique sahélo-saharienne à chaque maillon
de la chaine ;

faire des recommandations de politiques de façon à stimuler le
développement de la chaine de valeur de sorgho dans la sahélo-saharienne. 

Analyse comparative des chaines de valeur du sorgho en Afrique Sahélo-Saharienne



1.3  Méthodologie de l’étude
1.3.1  Présentation de la zone de l’étude
L’étude concerne cinq (5) pays qui sont le Burkina Faso, le Mali, le Niger, le Tchad
et le Soudan. Situés dans la zone de l’Afrique sahélo-saharienne, ces pays s’éten-
dent géographiquement de l’Est à l’Ouest, au-dessous de l’Equateur sur la même
bande des isohyètes. Les caractéristiques géographiques de chaque pays sont les
suivantes : 

Le Burkina Faso est un pays sahélien enclavé. Il est situé en Afrique Occi-
dentale dans la boucle du Niger, avec les coordonnées géographiques 
suivantes : 9° 20' et  15° 5' de latitude Nord, 2° 20' de longitude Est et 5° 30' de
longitude Ouest.  Avec une population de 13 117 147 habitants en 2006, le
Burkina Faso s'étend sur 273 187 Km². Il est limité au Nord  et à l'Ouest par
le Mali, au Sud par la Côte d'Ivoire, le Ghana, le Togo et le Bénin,  à l'Est
par le Niger. Le pays n'a pas de débouché sur la mer. Sa capitale est Oua-
gadougou. 
le Mali est un vaste territoire d’une superficie de 1.241.238 km2. Situé en
Afrique Occidentale, plus de deux tiers du territoire malien est désertique.
Il partage les mêmes frontières avec la Guinée, le Sénégal, la Mauritanie,
l’Algérie, le Niger, le Burkina Faso et la Côte d’ivoire. Avec une population
de 14.528.662 habitants (INSTA, 2009),  sa capitale est Bamako.  
le Niger est l’un des pays les plus vastes de l’Afrique de l’Ouest, avec une
superficie de 1.267.000 Km2. Il est situé entre 11° 37 et 24° 33 de latitude
Nord et 0° 06 et 16° de longitude Est, en marge du Sahara et au cœur du
Sahel Ouest-Africain. Pays enclavé, il partage les frontières avec sept autres
pays, avec l’Algérie et la Libye au Nord, le Tchad à l’Est, le Nigeria et le Bénin
au Sud et le Burkina Faso et le Mali à l’Ouest. Il a une population résidente
totale de 17.138.707 habitants (INS, 2012). Niamey est sa capitale.
le Tchad est un vaste pays situé en plein cœur de l’Afrique, doté d'une superficie
de 1.284.000 km2, il est le cinquième pays le plus vaste d'Afrique. Sa population
est estimée en 2003 à 12,28 millions d’habitants (INSEED, 2013). Le Tchad est
un pays d'Afrique centrale sans accès à la mer, situé au sud de la Libye, à l'est du
Niger, Nigeria et du Cameroun, au nord de la République centrafricaine et à l'ouest
du Soudan. Sa capitale est N'Djamena. Géographiquement et culturellement, le
Tchad constitue un point de passage entre l'Afrique du Nord et l'Afrique noire. 

4
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Le Soudan occupe une région qui se trouve dans la partie centrale du bassin
du Nil au sud de l'Egypte. Le pays est situé dans la région soudano-sahé -
lienne en Afrique du Nord-Est. Sa superficie totale a été réduite de 2.500.000
km2 à 1.882.000 km2 après l'indépendance du Soudan du Sud. Il a des fron-
tières terrestres avec l'Egypte, la Libye, l'Ethiopie, l’Érythrée, le Tchad, la
République centrafricaine, le Soudan du Sud et un littoral de 835 km. La
population en 2012 était 37.195.349 (Banque mondiale 2012).

1.3.2  Approche de l’analyse comparative

Afin d´atteindre les objectifs susmentionnés, l’approche méthodologie se fera en
deux étapes : 

• La première étape consiste à faire une analyse comparative des chaînes de valeur
sorgho entre les 5 pays concernés par l’étude à différents niveaux des acteurs de
la chaîne de valeur en vue de mettre en lumière les similitudes et les différences.
Dans cette étape, il s’agit de comparer le schéma organisationnel, le fonction-
nement, les pratiques et les résultats de chaque maillon de la chaîne de valeur
entre les pays et de faire ressortir les similitudes et les différences. L'analyse com-
parative va permet d'apprécier les performances relatives de la filière sorgho de
chaque pays. 

• La deuxième étape consiste à faire une analyse des forces, faiblesses, opportunités
et menaces (SWOT)  afin d'aider à la définition de politiques de développement.
Pour ce faire, cette analyse se fait à deux niveaux : 

un diagnostic externe, qui identifie les opportunités et les menaces présentes dans
l'environnement ;

un diagnostic interne, qui identifie les forces et les faiblesses du domaine d'ac-
tivité. 

Dans le cadre d'une évaluation de la performance d’une filière, l'utilisation de
l'analyse SWOT est généralement centrée sur l'évaluation des activités.
En formalisant les points positifs et négatifs et en identifiant les facteurs de l’en-
vironnement qui influencent favorablement ou défavorablement la mise en œuvre
des activités, l'analyse SWOT permet de formuler les stratégies à envisager.

6
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Chapitre 2

Importance du sorgho en Afrique et en zone
sahélo-saharienne

2.1. Importance du sorgho en Afrique

Le sorgho occupe la 5ème position parmi les céréales cultivées en Afrique en raison
de son volume de production et de l'étendue des superficies de culture. Le Nigeria
est le plus grand producteur en Afrique, avec une  production  qui avoisine  11,7
millions de tonnes de grains de sorgho, ce qui représente 18,5 % de la production
mondiale (FAO, 2015).

La prédominance de la culture de sorgho s'explique en partie par la grande diversité
variétale de la plante et son adaptabilité aux faibles précipitations (200-600 mm), aux
sols marginaux et aux températures élevées observées au Sahel. Le succès du sorgho
est lié également aux habitudes alimentaires des populations sahéliennes. En effet,
il est consommé sous différentes formes, selon la région, le pays ou la situation dans
la société. En général, il est utilisé sous forme de grain entier ou transformé en farine
pour la préparation de bouillie, de couscous, de pain et de boissons alcoolisées.
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Il a une teneur élevée en hydrates de carbone et sa consommation fournit des
quantités importantes de calories ainsi que des apports appréciables en protéines
et lipides. Au Sahel, la consommation annuelle par personne du sorgho varie
selon les pays producteurs. Elle va d'un minimum de 8,6 kg en Gambie à un
maximum de 96,6 kg au Burkina Faso où elle comble près du tiers des besoins
calorifiques de 90% des consommateurs ruraux (FA0, 2011).

2.2. Importance du sorgho en Afrique sahélo-saharienne

2.2.1. Evolution de la production (partonne) de sorgho de 2005 à 2014

Le sorgho est l'une des principales denrées alimentaires dans les régions les
plus pauvres d’Afrique et où la sécurité alimentaire est la plus menacée. La
culture est génétiquement adaptée aux agro-écologies chaudes et sèches (FAO,
2015). Le sorgho est surtout cultivé par de petits producteurs. La culture en
est extensive, à faible apport d'intrants et donc peu productive. 

La figure 1 donne l’évolution de la production de sorgho entre 2005 et 2014
dans les cinq pays étudiés. Le Soudan est le 1er producteur, avec une production
qui est passée de  4 millions de tonnes en 2005 à 6 millions en 2014. Il est suivi
du Burkina Faso qui occupe la 2ème place. Dans ce pays, la production est passée
de 1,5 million de tonnes en 2005 à 1,7 million en 2014. La production est égale-
ment en augmentation au Mali, au Niger et au Tchad dans la même période. 

Comme le montre la figure 1 ci-dessous, à l’exception du Soudan,  les tendances
de la production sont assez identiques dans les 4 autres pays.
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2.2.2  Evolution de la superficie de sorgho entre 2004 et 2015 en Afrique
sahélo-saharienne

La figure 2 présente l’évolution des superficies de sorgho  entre 2004 et 2015.
En termes de superficies cultivées, le Soudan vient en tête avec plus de 6,5
millions d’hectares en 2014. Il est suivi du Niger en 2ème position avec 3,5 mil-
lions d’hectares en 2014, du Burkina Faso 1,5 million en 2014. 

2.2.3 Evolution des rendements moyens entre 2004 et 2014 en Afrique
sahélo-saharienne

L’évolution des rendements moyens du sorgho de l’ensemble des pays de l’Afrique
sahélo-saharienne montre une tendance constante entre 2004 et 2010. En 2011, le
Burkina Faso et le Mali connaissent des rendements faibles respectivement de 
0,09T/ha et de 0,71T/ha. En 2013, le Burkina Faso, le Mali et le Niger connaissent 
encore une baisse de rendement respectivement de 1,04T/ha, 0,87 T/ ha et 0,37T/ha.

Figure 2. Evolution de la production (en tonne) de sorgho de 2005 à 2014

Source: Countrystat UEMOA, 2016 et United States Department of Agricul-
ture, 2015.
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Tableau 1. evolution des rendements moyens de 2004 à 2014

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014

Burkina Faso 0.97 1.09 1.14 0.94 0.99 0.92 1.00 0.09 1.08 1.04 1.10

Mali 0.66 0.85 0.84 0.83 1.04 1.34 1.03 0.71 0.97 0.87 1.06

Niger 0.27 0.38 0.35 0.34 0.40 0.29 0.39 0.28 0.44 0.37 0.40

Soudan - - - - - - - _ 0.55 0.64 0.75

Chad 0.69 0.74 0.75 0.64 0.78 0.71 0.78 0.78 0.84 0.88 0.82

Source : après les données de FAOSTAT, 2016

Figure 3. Evolution de la superficie (ha) de sorgho de 2005 à 2014

Source: countrystat uemoa, 2016 et united states department of agricul-
ture, 2015.
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Cette situation s’explique par une série de crises alimentaires et nutritionnelles 
successive, qu’a connue le Sahel depuis les années (2011 et 2012) et qui a affecté
 plusieurs millions de personnes (FAO, 2015). 
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Chapitre 3.

Analyse comparative des chaines de valeur
du sorgho

3.1. Organisation de la filière sorgho dans les cinq pays

L’organisation de la chaîne de valeur du  sorgho2 est assez identique dans les
cinq (05) pays (figure 3). On distingue deux types d’acteurs : directs et indirects.
Les acteurs  directs dans les  5 pays sont : les producteurs, les collecteurs, les
grossistes3, les détaillants et les transformateurs. Les acteurs indirects (qui ne
ressortent pas dans ce schéma) sont : les fournisseurs d’intrants et
d’équipements, les institutions de crédit et les institutions en charge  de la 
recherche, de la vulgarisation, les partenaires techniques et financiers. 

-------------------------------------- 

2 Le type de sorgho étudie fait partir de l’ensemble du sorgho « blanc, rouge et jaune » présenté sur
l’étendue de l’Afrique sahélo-saharienne.
3 Les semi-grossistes ne sont pas pris en compte dans cette analyse car faisant partir d’une sous com-
posante des grossistes et très faiblement représentés.



Figure 4. Représentation schématique de la chaine de valeur sorgho dans les cinq pays

Source : Auteur, 2016

3.2. Importance de la culture du sorgho dans les cinq pays

Dans les cinq pays, le sorgho est cultivé par 80 % des exploitations agricoles au
Burkina Faso et au Mali et 75% au Soudan. En termes de production, le sorgho
occupe le 4ème rang au Soudan. Au 
rang. 

Burkina Faso et au Niger, il occupe le 1er
Au Mali, il est classé au 2ème rang.

Concernant les superficies emblavées, le sorgho au Niger représente 88 % des
superficies cultivées et 71% au Soudan. Au Burkina Faso, il occupe 43 % des
terres cultivées. La production du sorgho est très fortement autoconsommée
au Burkina Faso (81%) et au Mali (75%).

Producteur traditionnel Producteur attelé

Collecteur

Grossiste

Marché extérieur

Producteur motorisé

Détaillant Transformateur artisanal

Consommateur

Transformateur industriel
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Performance agricole Burkina Faso Mali Niger Soudan Tchad
du sorgho

Rang occupé par le sorgho 1èreculture 2e culture  1èreculture 4e culture -
parmi les autres céréales céréalière céréalière céréalière céréalière

Part du sorgho dans la 40% 20% 12% - 54%
production céréalière

Population agricole  80% 80% - 75% -
pratiquant la culture

Proportion des superficies 43% _ 88% - 71%
cultivées sur l’ensemble

Part de la production 81% 75% - - -
autoconsommée

3.3. Analyse comparative des systèmes de production du sorgho

Le système de production du sorgho est assez identique dans l’ensemble des
cinq pays. Le mode de production est du type pluvial, extensif, traditionnel
avec des moyens de productions rudimentaires. Le sorgho est cultivé soit en
culture pure soit en association. La production industrielle est quasi-absente.

3.3.1. Le système de culture du sorgho

Les semis du sorgho sont réalisés à la même période (Mai-Juin-Juillet) pour
l’ensemble des pays. Les variétés utilisées sont à dominance locale au Burkina
Faso, au Niger et au Mali. Le taux d’utilisation des semences améliorées reste
donc faible. Le sorgho est cultivé en rotation avec les cultures de rente
(arachide, niébé et le coton etc.) et/ou avec  d’autres céréales (le mil, maïs).
Ce système de culture permet au sorgho de bénéficier de l’arrière effet des en-
grais utilisés pour le coton et de l’azote fixé par les légumineuses comme le
niébé. Pour améliorer la fertilité des sols et accroître la production, les pro-
ducteurs pratiquent l’association agriculture-élevage. 

Source : synthèse des rapports pays, 2016    nb : - données non disponibles

Tableau 2. Importance agricole de la production du sorgho par pays
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Ils utilisent les résidus de récoltes pour nourrir les animaux, et la force de travail
animale pour le travail du sol. En retour, le fumier issu des étables est utilisé
pour l’amélioration de la fertilité du sol.

3.3.2. Les modes d’accès à la terre

Les modes d’accès à la terre sont les mêmes pour tous les pays (héritage, don
et location). 

L’héritage est le mode d’acquisition des terres le plus dominant quel que soit
le type de pays. L’accès aux terres se fait également par les  dons/legs et les
emprunts et dans une moindre mesure  par achat ou par location.

3.3.3. L’utilisation de la main-d’œuvre

La main-d’œuvre utilisée dans le processus de production est du type familial.
Les chefs d’exploitation assurent individuellement, avec l’aide des membres
de sa famille, des entre-aides sociales l’organisation du travail familial et dans
une moindre mesure la main-d’œuvre salariée. Les femmes et les jeunes sont
très impliqués dans la production et se retrouvent à tous les niveaux dans les
activités de production avec une prédominance au niveau des semis et des ac-
tivités post récoltes. Les femmes et jeunes sont majoritairement présents dans
les opérations culturales comme le désherbage, le sarclage, le semis et les ac-
tivités post-récoltes au Burkina Faso, au Mali et au Tchad. Au Niger et au
Soudan, les femmes et les jeunes se consacrent essentiellement aux activités
de stockage, d’ensachage et de transport. 
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3.3.4. L’accès aux intrants, aux équipements et au crédit

Les modèles de fertilisation chimique  des cultures restent les mêmes : le NPK,
l’urée et le phosphate au Burkina, au Mali et au Tchad ; le NPK et l’urée
au Niger et au Soudan. La proportion des superficies fertilisées par les en-
grais minéraux (NPK, urée) par rapport aux superficies totales cultivées
demeure encore faible, moins de 19 % pour les céréales contre 63 % pour
les cultures de rente au Burkina Faso et moins du tiers des superficies em-
blavées bénéficiaient de la fumure organique. Le secteur des engrais se ca-
ractérise par : (i) une offre et une demande réduites mais en progression
depuis ces dernières années ; (ii) une production locale quasi inexistante
et (iii) un environnement institutionnel en évolution.

Dans tous les pays, on note que les produits de traitements phytosanitaires,
utilisés pour lutter contre les maladies et les nuisances des parasites,  ne
sont pas le plus souvent homologués. L’accès au crédit agricole est déve-
loppé au Tchad. Par contre au Burkina Faso, au Mali et au Soudan, les
producteurs ont un accès limité.

Au Burkina, au Mali et au Niger, le niveau d’accès aux équipements mo-
dernes est très faible. 

Les producteurs ont accès à l’information sur les marchés (SIM) qui leur
permet de suivre l’évolution des produits des prix agricoles, la disponibilité
des denrées et la qualité du sorgho. Les producteurs sont organisés en grou-
pement ou association afin de bénéficier de l’appui-conseil, des formations
et de la solidarité communautaire. 
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Burkina Faso Mali Niger Soudan Tchad

Type 
d'engrais 
chimiques 

Traitement
phytosani-
taire

Accès au 
crédit 

Accès aux
équipements
modernes et
à l'innova-
tion

Système 
d'informa-
tion au 
marché

NPK, Urée,
phosphate

Très faible 
utilisation

Faible

Très faible

Faible 
accessibilité 

NPK, Urée,
phosphate

Très faible 
utilisation

Faible

Très faible

Faible 
accessibilité 

NPK, Urée

-

Elevé 

Très faible 

-

-

-

Faible

-

-

NPK, Urée

-

Faible

-

Bonne 
accessibilité

Source : synthèse des rapports pays, 2016      nb : - données non disponibles 

Tableau 4. Utilisation des intrants, accès au crédit et à l’information

3.3.5 Participation des femmes aux travaux de production du sorgho 

Les femmes sont très fortement impliquées dans les activités de production du
sorgho. Le tableau 5 ci-après présente l’implication des femmes aux différentes
opérations culturales du sorgho sur l’ensemble des 5 pays concernés. Les ac-
tivités majeures concernant les femmes sont les activités de nettoyage, de
semis, de travail du sol, de récoltes et activités post-récoltes. Par contre, la pré-
paration du sol et le traitement phytosanitaire sont des activités très peu impli-
quant les femmes.  Au Burkina Faso et au Mali, les femmes exercent les
activités de nettoyage, de labour, de semis, d’épandage d’engrais et des activi-
tés post-récoltes. Au Niger, les femmes participent à l’ensemble des tâches cul-
turales sauf la préparation du sol, le labour et le traitement phytosanitaire. 
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Au Tchad, les femmes sont impliquées aux activités de travail du sol comme
le labour et le sarclage, aussi le semis et les activités de post-récoltes sauf le
transport des céréales.  Au Soudan, les femmes participent d’avantage aux
activités de post-récoltes telles que la récolte, le vannage, l’ensachage et le transport. 

Activité Burkina Faso Mali Niger Soudan Tchad

Nettoyage

Préparation du sol

Labour

Semis

Sarclage

Buttage

Epandage d’engrais

Traitement phytosanitaire

Récolte

Egrenage/Vannage

Ensachage

Transport maison

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

Source : document pays

Tableau 5a. Participation des femmes aux travaux de production
du sorgho

3.4.  Analyse comparative de la commercialisation

Dans les cinq (05) pays, la chaine de valeur du sorgho à l’instar des autres cé-
réales sèches fait intervenir plusieurs types de commerçants. En fonction du
volume commercialisé, de leur capital financier, ils sont appelés collecteurs.
commerçants détaillants, demi-grossistes ou grossistes.

3.4.1. Les collecteurs et la collecte du sorgho

La collecte du sorgho est assez identique pour tous  les pays. Les collecteurs
achètent le sorgho auprès des producteurs au prix bord champ et sur des mar-
chés locaux. 
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GROSSISTE

TRANSFORMATEURS

Figure 5 : Circuit de commercialisation du sorgho
Source : issus des rapports pays, 2015 

Producteurs/Sociétés
Coopératives

COLLECTEUR
(indépendant/dépendant)

DEMI-GROSSISTES

EXPORTATION CONSOMMATEURS

DETAILLANTS

DEMANDE 
INSTITUTIONNELLE

(PAM, ONG)

En fonction de l’origine de leur fonds, on les appelle collecteurs dépendants ou
indépendants. Le collecteur indépendant dispose de son propre capital, achète
le produit en fonction de ses propres critères de choix (prix, qualité etc.). Par
contre, le collecteur dépendant est le plus souvent lié par des clauses, accord
informel ou contrat à un ou à des grossistes auxquels ils livrent le produit. 
Les femmes et les jeunes sont très présents dans la collecte au Burkina Faso,
au Niger et au Tchad. Par contre au Soudan, les femmes ne sont pas visibles
mais les jeunes sont affiliés aux différentes tâches de la collecte. 
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Les mécanismes de fixation des prix au niveau des collecteurs
Le mécanisme de fixation des prix est le même au Burkina Faso, au Mali, au Niger
et au Soudan. Il prend en compte le prix du marché, la période et la distance par-
courue pour assurer la collecte. Au Tchad, les collecteurs se concertent pour fixer
les prix en tenant compte des prix diffusés par le système d’information sur le mar-
ché (Tableau 5).

Les Infrastructures de transport et de stockage des collecteurs et les mé-
canismes de minimisation des pertes 

Les moyens de transport les plus communément utilisés sont le vélo, la moto,
la charrette et les tricycles. Pour les infrastructures de stockage, les collecteurs
utilisent leurs maisons et des hangars pour stocker les produits.

Pendant les opérations de collecte, les pertes sont importantes. Les sources des
pertes se retrouvent dans le transport, le stockage, le nettoyage et le tri. 

Burkina Faso Mali Niger Soudan Chad

Système de
collecte

Type de 
collecteurs

Existence de
femmes col-
lectrices et
jeunes

Mécanisme
de fixation
des prix 

-Achat chez le
producteur
-Marchés lo-
caux ou heb-
domadaires 

Dépendants et
indépendants 

oui

-Prix du mar-
ché                                                                                                                                                     
-Périodicité
-Distance par-
courue

-Achat chez le
producteur
-Marchés lo-
caux ou heb-
domadaires

Dépendants et
indépendants

oui

-Prix du mar-
ché                                                                                                                           
-Périodicité
-Distance par-
courue

-Achat chez le
producteur
-Marchés lo-
caux ou heb-
domadaires

Dépendants et
indépendants  

oui

-Prix du mar-
ché                                                                                                 
-Périodicité
-Distance par-
courue

-Achat chez
le producteur
-Marchés lo-
caux ou heb-
domadaires

Dépendants et
indépendants 

non

-Prix du mar-
ché                                                                      
-Périodicité
-Distance par-
courue

-Achat chez le
producteur
-Marchés lo-
caux ou heb-
domadaires

Dépendants et
indépendants  

oui

-Prix du mar-
ché
-Système
d’information
sur le marché

Source : synthèse des rapports pays, 2016      nb : - données non disponibles 

Tableau 5b. Comparaison du système de collecte sorgho par pays
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Pour diminuer ces pertes, les collecteurs développent des stratégies de mini-
misation : utilisation d’unités de mesures hors normes, utilisation de sac de
bonne qualité, traitement phytosanitaire dans les magasins, amélioration des
conditions de  transport et la prise de précautions au niveau de stockage au Mali
et au Soudan. Dans aucun pays, les collecteurs n’ont fait recours au système
d’assurance formelle pour la minimisation des risques. 

L’appui du gouvernement, l’accès à l’information, et les 
critères de qualité des collecteurs

Dans tous les pays, excepté le Tchad, les collecteurs ne bénéficient d’aucun
appui et soutien de la part du gouvernement. 

Burkina Faso Mali Niger Soudan Tchad

Principales
sources de
perte

Mécanisme
de 
minimisation
des pertes et
des risques 

infrastruc-
ture de
stockage

Moyens de
transport

-Transport
-Stockage

-Utilisation
de sacs de
bonne qualité
-Minoration
du prix
d’achat en
fonction du
risque (état
des routes)
-Utilisation
d’unité de 
mesure

-Hangar
-Maison

-Vélo
-Moto
-Charette

-Transport
-Stockage
-Pesage
-Tri

-Utilisation
de sacs de
bonne qualité 
-Traitement
phytosanitaire
dans des 
magasins

-Hangar
-Maison

- Charrette
-Moto

-Transport
-Stockage

- Utilisation
de sacs de
bonne qualité 

-Hangar
-Maison

-Charrette
-Moto

-Transport
-Stockage

- Utilisation
de sacs de
bonne qualité
-Stockage,
précaution au
transport. 

-Maison

- Charrettes
-Moto

Source : synthèse des rapports pays, 2016      nb : - données non disponibles 

Tableau 6. Infrastructures de transport et de stockage des collec-
teurs et Mécanisme de minimisation des pertes  du sorgho par pays

-Transport
-Stockage
-Tri

- Utilisation
de sacs de
bonne qualité
-Traitement
phytosanitaire
dans des 
magasins

-Magasin
-Hangar
-Maison

- Charrettes
-Moto
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les systèmes d’information du marché existent au burkina faso (sim sona-
gess et le sim afrique verte), au mali c’est le sim (oma). au soudan, le-
sinformations sur le marché sont diffusées à la radio et à la télévision. 

Pour la vérification de la qualité des produits, les collecteurs utilisent les sondes
et l’observation visuelle pour apprécier la qualité. les critères de qualité sont
la propreté, la taille et la couleur des grains. ces critères sont utilisés au burkina
faso, au mali, au niger et au Tchad. 

Burkina Faso Mali Niger Soudan Tchad

Appui gou-
vernemental

Accès à l'in-
formation
sur le prix 

Critères de
qualité 

aucun appui

sim 
(sonagess,
afrique verte)

- Propriété
(présence de
déchets)
-Taille des
grains
- couleurs

aucun appui

sim (oma) 

- Propriété
(présence de
déchets)
- Taille des
grains
- couleurs

aucun appui

-

- Propriété
(présence de
déchets)
- Taille des
grains
- couleurs

aucun appui

- radio 
- Tv

-

- facilitation
de crédit 
- conseil 
technique 

-

- Propriété
(présence de
déchets)
- Taille des
grains
- couleurs

Source : synthèse des rapports pays, 2016      nb : - données non disponibles 

Tableau 7. comparaison de l’accès à l’information, l’appui du
gouvernement et les critères de qualité

3.4.2. Analyse comparative des grossistes

les grossistes constituent le maillon principal de la commercialisation car ils
disposent plus de moyens et sont mieux organisés que les autres acteurs. les
relations entre les grossistes et les collecteurs peuvent se traduire par des contrats
et/ou des accords informels. 
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Au Burkina Faso et au Mali, les grossistes établissent dans la plupart des cas
des contrats formels avec les collecteurs. Au Niger et au Tchad, les collecteurs
sont liés aux grossistes par des accords informels. La plupart des grossistes ne
reçoivent pas d’appui direct du gouvernement sauf au Tchad où les grossistes
profitent d’une facilitation pour l’accès au crédit et une assistance technique.

Le transport, les infrastructures et les sources de pertes des grossistes
Les grossistes utilisent les camions, charrettes, tricycles comme moyens de
transport du sorgho au Burkina Faso, au Mali et au Tchad. Au Soudan, le
moyen de transport des grossistes est le camion et la charrette. 

Les produits sont le plus souvent stockés dans des magasins vétustes et des han-
gars. Les pertes du sorgho chez les grossistes se retrouvent dans le transport, le
stockage et le nettoyage au Burkina Faso, au Mali et au Niger. Les grossistes
soudanais font des pertes au niveau du  transport  et du stockage. (Voir tableau
8 p. 26)

Le mécanisme de fixation des prix, système d’assurance et critères de
qualité des grossistes

Le mécanisme de fixation des prix suit toujours la loi de l’offre et de la demande.
L’imperfection des marchés de céréales conduit à une fluctuation fréquente des
prix aux grossistes du sorgho. Au Burkina Faso, au Mali et au Tchad, les critères
de qualité sont basés sur la propriété, la taille et la couleur des grains.  Dans
aucun pays, les grossistes ne contractent pas d’assurance pour minimiser les
risques.

3.4.3. Analyse comparative des détaillants

Les détaillants se retrouvent en aval de la chaine du circuit de commercialisa-
tion. Le mode de vente reste similaire pour l’ensemble des pays. Les détaillants
vendent le sorgho en vrac sur des étalages et l’activité touche essentiellement
les femmes au Burkina Faso, au Mali, au Niger et au Tchad.
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Burkina Faso Mali Niger Soudan Tchad

Type de 
relation avec
les 
collecteurs

Appui gou-
vernemental
aux 
grossistes

Activités 
impliquant
des femmes
et des jeunes

Type de
moyens de
transport

Infrastruc-
ture de
stockage

Source de
perte

- Contrat 
- Sans contrat

Aucun appui

- Nettoyage
- Collecte
- Manutention
- Ensachage 

- Camion
- Charrette
- Tricycle

- Magasin 
- Hangar

- Transport
- Stockage
- Nettoyage

- Contrat 
- Sans contrat

Aucun appui
- Coutier 
- Collecte

- Nettoyage
- Manutention

- Camion
- Charrette
- Tricycle

- Magasin 
- Hangar

- Nettoyage 
- Transport
- Stockage

- Accord 
informel 

Aucun appui

- Nettoyage
- Collecte
-Manutention
- Ensachage 

- Camion
-Charrette
-Tricycle

- Magasin 
- Hangar

- Nettoyage 
- Transport
- Stockage

-

Aucun appui

-

- Camion
- Charrette

-

- Transport
- Stockage

- Accord 
informel

- Facilitation
de crédit 
- Conseil 
technique

- Manuten-
tion,  
- Travail de
secrétaire 
- Collecte
- Courtier,
- Gardiennage

- Camion
- Charrette
-Tricycle

- Magasin 
- Hangar

- Nettoyage 
- Transport
- Stockage

Tableau 8.
 

Mécanismes de collecte, de transport et de stockage
des grossistes de sorgho dans les pays

Source : synthèse des rapports pays, 2016      nb : - données non disponibles 
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Tableau 9. Mécanisme de fixation des prix, système d’assurance et les critères
de qualité chez les grossistes

Source : synthèse des rapports pays, 2016      nb : - données non disponibles 

Burkina Faso Mali Niger Soudan Tchad

Mécanisme
de fixation
des prix

Critère de
qualité du
produit 

Système
d'assurance

-Prix du 
marché                                                                                                                                              
-Périodicité

- Propriété
(présence de
déchets)
- Taille des
grains
- Couleurs

Aucun

-Prix du 
marché                                                                                                                    
-Périodicité

- Propriété
(présence de
déchets)
- Taille des
grains
- Couleurs

Aucun

-Prix du 
marché                                                                                          
-Périodicité

- Propriété
(présence de
déchets)
- Taille des
grains
- Couleurs

Aucun

-Prix du 
marché                                                                
-Périodicité

-

Aucun

-Prix du 
marché

- Propriété
(présence de
déchets)
-Taille des
grains
- Couleurs

Aucun

Les moyens logistiques et le mécanisme de fixation des prix des détail-
lants

Les moyens logistiques dont disposent les détaillants sont très modestes. Ils se
composent de charrette, de moto et de vélo. Comme infrastructure de stockage,
les détaillants utilisent leurs maisons et les hangars (kiosque) au Burkina Faso, au
Mali et au Tchad.
Les détaillants fixent leurs prix en partant du prix du grossiste. En général, il
faut une majoration du prix d’achat aux grossistes afin de tirer une marge
bénéficiaire sur la vente. Les détaillants ne bénéficient d’aucun appui de
gouvernement et n’ont généralement pas accès au crédit.

3.5. Analyse comparative de la transformation du sorgho
Le secteur de la transformation demeure peu développé. Une faible portion
de la production du sorgho est transformée. Les matières premières provien-
nent des grossistes, des collecteurs ou des groupements de producteurs. Ce
mode d’approvisionnement reste le même pour l’ensemble des pays. 
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w Analyse comparative du type de produits transformés
la transformation reste artisanale dans sa grande majorité, mais on rencontre
également des transformateurs semi-modernes et industriels. les produits
transformés sont diversifiés et variés suivant les pays. les produits transformés
sont la bière locale, la semoule, les galettes et les biscuits. au burkina faso et
au mali, les produits transformés du sorgho sont utilisés comme aliments à bé-
tail. la transformation du sorgho en bière locale est mentionnée au burkina
faso et au Tchad. 

Burkina Faso Mali Niger Soudan Tchad

Mode de
vente 

Type de
moyens de
transport

Infrastruc-
ture de
stockage

Mécanisme
de fixation
des prix

Accès au
crédit 

- en vrac
- essentielle-
ment  par les
femmes

- charrette
- moto
- vélo

- hangar
- maison

majoration du
prix 

d’achat chez
les grossistes

faible 

- en vrac
- essentielle-
ment  par les
femmes

- charrette
- moto
-vélo

- hangar
- maison

majoration
du prix 
d’achat chez
les grossistes

faible

-en vrac
- essentielle-
ment  par les
femmes

- charrette
- moto

- maison

majoration du
prix 
d’achat chez
les grossistes

faible

-

- charrette
- moto

-

-

Pas d'accès au
crédit

- en vrac
- essentielle-
ment  par les
femmes

- charrette
- moto
- vélo

- magasin
- maison

majoration du
prix 
d’achat chez
les grossistes

facile

Source : synthèse des rapports pays, 2016      nb : - données non disponibles 

Tableau 10. comparaison de la logistique et des mécanismes de fixation
des prix au niveau des détaillants  par pays
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2929

Analyse comparative des appuis gouvernementaux 
La plupart des transformateurs ne bénéficient pas du soutien direct de la part
du gouvernement, excepté le Tchad où la transformation est appuyée par un
accès au crédit et une assistance technique. 

Analyse comparative des types de contrat, de la certification et de l’im-
plication du genre

Pour s’assurer de la permanence de la matière première, les transformateurs
nouent des contrats avec des fournisseurs. Au Burkina Faso, au Niger et au
Soudan, ce type de contrat reste informel. Les transformateurs maliens quant
à eux disposent pour la plupart d’accord formel. Au Tchad, les fournisseurs
ne sont liés par aucun contrat aux transformateurs. 

Pour ce qui est des normes de qualité, seuls les transformateurs maliens dis-
poseraient un label de qualité pour certains produits transformés. Pour l’en-
semble des pays, on constate une implication très forte des femmes et des
jeunes dans les activités de la transformation comme la mouture au moulin, le
transport de l’eau et des fagots pour la cuisson de la bière de sorgho. 

3.6. Principales contraintes  de la chaine de valeur du sorgho en Afrique 
sahélo-saharienne

La synthèse des analyses des forces, faiblesses, opportunités et menace
(SWOT) des documents pays a permis de structurer les contraintes majeures
identifiées par pays et par acteur.
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3.6.1. Contraintes de la production du sorgho

L’analyse SWOT fait ressortir des contraintes communes à tous les pays mais
également des contraintes qui sont spécifiques à chaque pays.

3.6.1.1 Contraintes communes

Il s’agit de la faible utilisation d’intrants agricoles, le faible accès au finance-
ment, le faible niveau de subvention des intrants, la faible utilisation des se-
mences améliorées (la majorité des variétés cultivées sont des variétés
traditionnelles) et la baisse de la fertilité des sols.

Tableau 11. Mécanismes d’approvisionnement et principales caractéristiques
des transformateurs du sorgho dans les  5 pays

Source : synthèse des rapports pays, 2016      nb : - données non disponibles 

Burkina Faso Mali Niger Soudan Tchad

Approvision-
nement

Type de
transforma-
teurs

Produits
transformés

Appui gou-
vernemental
à la transfor-
mation

- Grossiste
- Collecteur 
- Groupement
de producteurs

- Artisanal
- Semi-mo-
derne
- Industriel

- Bière locale
- Semoule
- Aliments de
bétail

Aucun appui

- Grossiste
- Collecteur
- Groupement
de producteurs

- Artisanal
- Semi-mo-
derne

- Aliments de
bétail
- Semoule
- Farine

Aucun appui

- Grossiste
- Collecteur
-Groupement
de producteurs

- Artisanal
- Semi-mo-
derne

- Couscous
- Grumeaux 
pour le béguè,
- Farine
- Gâteau,
- Biscuit, 

Aucun appui

- Grossiste
- Collecteur
- Groupement
de produc-
teurs

- Semi-mo-
derne
- Industriel 

- Semoule
- Farine
- Gâteau
- Biscuit 

Aucun appui

- Grossiste
- Collecteur
- Groupement
de producteurs

- Artisanal
- Semi-mo-
derne
- Industriel

- Bière locale
- Couscous
- Farine
- Gâteau
- Biscuit

Facilitation
de crédit
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3.6.1.2. Contraintes spécifiques à un ou à plusieurs pays 

Au Mali, on note l’irrégularité de l’offre, la faible consommation du sorgho
par les ménages urbains. Au Niger, les variétés cultivées sont du type local et
sont sensibles au "borer" de tige et à la cécidomyie. Au Soudan, comme
contraintes majeures différentes des autres pays, on peut distinguer une insuf-
fisance de la formation et le manque de programmes de vulgarisation appro-
priés, des semis tardifs provoquant des faibles rendements, une forte utilisation
de variété locales à faible rendement, une infestation par les mauvaises herbes
(Striga spp) et une rareté et coût élevé de la main d’œuvre. 

Au Tchad, les contraintes spécifiques sont l’absence d’organisation des pro-
ducteurs de la chaine de valeur sorgho, une forte proportion d’activités extra
agricoles, les conflits entre héritiers sur les terres agricoles, l’absence de statut
juridiques sur les terres et la pauvreté des ménages agricoles.  

3.6.2: Contraintes liées au transport et à  la commercialisation

3.6.2.1 Les contraintes communes à tous pays

Les contraintes similaires aux 5 pays sont : le manque, la vétusté et l’insuffi-
sance des moyens de transport, la mauvaise qualité des routes, le manque

Tableau 12. Types de contrats, certification et implication du genre chez les
transformateurs de  sorgho dans les 5  pays

Source : synthèse des rapports pays, 2016    nb : - données non disponibles

Burkina Faso Mali Niger Soudan Tchad

Type de
contrat four-
nisseur

Certification
de qualité 

Implication
des femmes
et des jeunes

Accord 
informel

Aucune

Forte implica-
tion 

Accord formel 

Présence de
label pour cer-
tains produits

Forte implica-
tion 

Accord 
informel

Aucune

Forte implica-
tion 

Accord 
informel

Aucune

Forte implica-
tion

Aucun

Aucune

Forte implica-
tion
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d’infrastructure de stockage (magasin) et le manque de ressources financières
pour l’ensemble des acteurs des différents maillons de la chaine de valeur.
L’inorganisation des acteurs de la commercialisation, les tracasseries policières
et douanières sur les routes et aux frontières. 

3.6.2.2 Les contraintes spécifiques à chaque ou à plusieurs pays

Au niveau des collecteurs 
On peut noter l’insuffisance d’espaces (le manque de place) dans les marchés

 au Burkina Faso, la faiblesse et l’irrégularité de l’offre au Mali, le problème de
 confiance entre collecteurs, le non-respect des engagements de livraison

 (respect des contrats) au Niger, les distances et le mauvais réseau routier pour
 les opérations de collecte, un réseau informel de collecteurs et le manque de
système d’assurance pour atténuer les pertes au Tchad. 
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Tableau 13. Contraintes de la production par pays

Source : synthèse des rapports pays, 2016    * contrainte spécifique à chaque pays. 

3.6.3. Contraintes de la commercialisation du sorgho (cf. tab. 14)

Le tableau 14 présente les contraintes de la commercialisation du sorgho.

Pays Burkina Faso Mali Niger Soudan Tchad

Contraintes
de Production

-Faible utilisa-
tion d’intrants
(semences
améliorées, en-
grais, matière
organique)

- Faible niveau
de mécanisa-
tion ; 

- non maîtrise
des techniques
culturales,

- Faible accès au
financement ;

- pauvreté des
sols ;

-Faible disponi-
bilité des se-
mences de
qualité 

-Faible subven-
tion des in-
trants sorgho
(engrais) 

-Manque d’une
offre de qualité
régulière *

-Faible accès
au crédit 

-Faible consom-
mation des mé-
nages urbains *

-Instabilité des
ventes du sor-
gho 

-Faible organi-
sation des pro-
ducteurs 

-Faible accès in-
trants et coût
excessif

-Production très
dépendante des
aléas clima-
tiques

-Faible usage
des technolo-
gies améliorées 

-Faible producti-
vité des sys-
tèmes de
cultures 

-Accès difficile
aux intrants
agricoles mo-
dernes

-Variétés locales
sensibles au
borer de tige et
à la cécido-
myie*

-Production non
alignée à la de-
mande*

-Instabilité de la
production liée
au risque cli-
matique *

-Formation in-
suffisante et le
manque de
programmes de
vulgarisation
appropriés *

- Semis tardifs
provoquant de
faibles rende-
ments *

-Epuisement
des sols lié à
une absence de
rotation des
cultures*

-Faible utilisa-
tion des en-
grais 

-Forte utilisa-
tion de la va-
riété locale à
faible rende-
ment*

-Faible produc-
tivité 

-Infestation par
les mauvaises
herbes (Striga
spp)*

-Dépendance
excessive des
producteurs
aux semences
locales

-Rareté et coût
élevé de la
main-d’œuvre*

-Pas spécifique-
ment d’organi-
sation des
producteurs de
sorgho *

-Forte propor-
tion d’activités
hors champs *

-Forte propor-
tion de non ja-
chère chez
certains pro-
ducteurs 

-Courte durée de
jachère 

-Conflit entre
héritiers sur les
terres agricoles 

-Manque de sta-
tut juridique
sur les terres *

-Faible niveau
de revenu *

-Faible utilisa-
tion d’engrais
minéraux 
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Au niveau des grossistes
On peut citer le non remboursement des avances sur crédit aux collecteurs/
agriculteurs au Burkina Faso, la faible organisation des acteurs de la commer-
cialisation au Mali, des difficultés d’accès aux marchés publics d’approvision-
nement des céréales à cause des ingérences politiques au Niger, le rôle limité
des femmes dans le marketing, l’inadéquation et le manque de coordination
des politiques macro-économiques et sectorielles , le coût élevé de la commer-
cialisation et la lourdeur des taxes perçues par le gouvernement au Soudan. On
mentionne des accords d’achat verbaux et informels avec les collecteurs, la
définition imprécise des critères de contrôle des normes et de la qualité, la
 faible capacité de maîtrise des sources de pertes, l’insuffisance et la qualité des
magasins de stockage au Tchad. 

Au niveau des détaillants  
On peut retenir l’impôt et les taxes lourdes et multiples au Niger, l’absence
de l’Etat dans la réglementation de fixation de prix au Soudan, et la non prise
en compte de la qualité du produit dans la fixation des prix au Tchad.   

3.6.4. Contraintes de la transformation du sorgho (cf. tableau 15)

3.6.4.1. Les contraintes communes

Dans l’ensemble des 5 pays analysés, les contraintes communes à la transfor-
mation du sorgho sont le manque d’organisation des 
acteurs, l’insuffisance des moyens financiers (accès au crédit, 
l’instabilité des prix sur le marché, mauvaise qualité des produits transformées
(la méconnaissance des  normes de qualité). 

3.6.4.2. Les contraintes spécifiques

On note aussi une disparité des contraintes identifiées par pays. On peut citer
les pertes élevées de la transformation au Mali, des unités de transformations
non innovantes  et le manque de matériels performants et adaptés au Niger,
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l’absence des marchés de logistiques, le manque d’accompagnement politique
à la transformation, le forte présence des parasites comme les mythes et les
moules dans les matières premières et le coût élevé de la transformation au
Soudan, la faible capacité d’emploi, la faible implication des femmes chez les
meuniers et la forte présence des moulins de faible capacité au Tchad. 

3.7. Opportunités de la chaine de valeur (cf. tableau 16)

La chaine de valeur du sorgho présente de multiples opportunités similaires
pour les cinq pays et pour chaque acteur de la filière. 

3.7.1  Au niveau de la production

3.7.1.1 Les opportunités communes

Les opportunités communes à l’ensemble des pays sont peu nombreuses. Il
s’agit de l’augmentation de la demande de consommation au niveau national,

l’existence de variétés et des techniques innovantes, dede l’existence d’un marché
sous régional dans les pays sahéliens

3.7.1.2 Les opportunités spécifiques

On peut retenir :

- l’existence d’une demande  pour l’aviculture périurbaine, un début d’orga-
nisation des acteurs avec la création de cadre d’échange et de concertation
entre les acteurs (CIC-B) au Burkina Faso ;

- l’utilisation du sorgho comme un substitut du maïs dans la composition de
 l’aliment pour volailles au Niger ;

- L’existence de compagnies d’assurance au Soudan, la possibilité d’accès au
crédit, la subvention des intrants agricoles, la disponibilité en terre agricole;

- le programme étatique de motorisation de l’agriculture, la subvention de la-
bour au tracteur et l’accès à l’information sur les marchés par la téléphonie
mobile au Tchad. 
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Tableau 15. Contraintes de la transformation du sorgho

Source : synthèse des rapports pays, 2016     * contrainte spécifiques par pays.

Pays Burkina Faso Mali Niger Soudan Tchad

Transforma-
tion 

-Manque d’or-
ganisation 

-Manque de
moyen finan-
cier 

-Transformation
primaire

-Manque de pro-
preté des  pro-
duits

-Instabilité des
prix sur le mar-
ché

-Manque de
normes de qua-
lité des pro-
duits

-Faible accès au
crédit

-Faible qualité
de l’emballage.

-Pertes élevées
de transforma-
tion*

-Unités de trans-
formations non
innovantes *

-Difficultés
d’écoulement
des produits
transformés
malgré l’exis-
tence d’un mar-
ché potentiel

-Insuffisance du
capital finan-
cier des unités
de transforma-
tion

-Pas assez de
matériels per-
formants et
adaptés*

-Manque de
fournitures de
céréales de
qualité uni-
formes
conformes

-Absence des
marchés de 
logistique*

-Manque d’ac-
compagnement
politique à la
transforma-
tion*

-Forte présence
des parasites
comme les
mythes nutri-
tionnels, les
moules dans la
matière
première *

-Coût élevé de
la transforma-
tion*

- Produits trans-
formés non 
labellisés 

- Faible capacité
d’emploi (2 
personnes tout
au plus) *

- Non maîtrise
du mécanisme
de fixation des
prix 

- Méconnais-
sance des capa-
cités de
mouture par les
meuniers 

- Accord d’ap-
provisionne-
ment quasiment
inexistant 

- Faible implica-
tion des
femmes chez
les meuniers *

- Procédure de
brassage de
bière locale
complètement
artisanale 

- Les moyens de
transport se li-
mitant au
porte-tout 

- Faible disponi-
bilité en infra-
structures de
stockage et leur
mauvais équi-
pement 

- Forte présence
des moulins de
faible capacité *

- Faible capacité
de financement
sur fonds 
propres



3.7.2. Au niveau de la commercialisation 
3.7.2.1  Les opportunités communes
Pour l’ensemble des acteurs de la commercialisation (collecteurs, grossistes
et détaillants)
On peut citer :
- la libéralisation de la commercialisation ; 
- le développement de petites unités de transformation de produits à base de

sorgho.

3.7.2.2 Les opportunités spécifiques
On note : 
- la suppression des taxes sur la vente par le gouvernement, l’accès au prêt

plus adapté, la collaboration avec les fournisseurs  et l’exonération des im-
pôts au Soudan, 

- la bonne compréhension de la notion des normes et de la qualité au Mali. 

3.7.3. Au niveau de la transformation (cf. tableau 16)
Les opportunités majeures similaires au maillon de la transformation sont le
développement des unités de transformation, l’existence d’un marché potentiel
des produits transformés du sorgho. La différence des opportunités par pays
est marquée essentiellement par l’utilisation de mass  média pour communi-
quer avec les clients au Soudan et le savoir-faire sur les variétés au Tchad. 

3.8. Analyse comparative des politiques de soutien
Les politiques de soutien du gouvernement ne sont pas spécifiques aux pro-
ducteurs de sorgho. Elles s’inscrivent en général dans le cadre du dispositif général
mis en place par les pouvoirs publics pour le bénéfice de tous les agriculteurs.
Les pouvoirs publics des cinq pays de l’étude, pour booster le développement
agricole, accompagnent les agriculteurs à travers la subvention voire la dis-
tribution gratuite des semences de variétés améliorées, le labour subventionné
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au tracteur et la vente subventionnée d’engrais chimiques (50% au Mali).  Ces
actions sont bien connues des producteurs à ce jour. Le tableau 17 présente les
différents types d’accompagnements mis en place.

Outre les mesures prises par les gouvernements en matière d’intrants et d’équi-
pements, les producteurs bénéficient de l’encadrement et des formations dont
l’importance varie d’un pays à un autre. 

Les gouvernements du Mali et du Tchad à la différence de ceux du Burkina
Faso et du Niger ont mis en place des structures financières spécifiques afin
de favoriser l’accès des agriculteurs aux financements. En effet, le gouverne-
ment malien, à travers un fonds de garantie accompagne les producteurs agri-
coles par la création d’un pool bancaire dirigé par la Banque Nationale de
Développement Agricole (BNDA). 

Pour ce qui est du Tchad, un ministère chargé de la microfinance a été créé
pour soutenir l’accès des agriculteurs aux financements. Pour ce qui est du
Soudan, les soutiens aux producteurs recueillis concernent le renforcement de
capacité des acteurs et la gestion des aménagements hydro-agricoles. 
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Burkina Faso Mali Niger Soudan Tchad

Politique de
soutien 

Subvention
des engrais
Subvention
de semences
améliorées
Distribution
d’équipe-
ment
Location de
matériels
agricoles
Formation et
sensibilisa-
tion
Encadrement
technique

Subvention
des engrais
(50% du
prix)
Subvention
des 
semences
améliorées
Sensibilisa-
tion et infor-
mation
Encadre-
ment 
technique
Banques à
vocation
agricole

Fixation du
prix

Subvention
des engrais
Sensibilisa-
tion et infor-
mation
Encadre-
ment tech-
nique

Gestion des
aménagements
hydro-
agricoles

Formation
et sensibili-
sation
Encadre-
ment 
technique
Gestion des
aménage-
ments
hydro-
agricoles

Sensibilisa-
tion et 
information
Encadre-
ment 
technique
Gestion des
aménage-
ments
hydro-
agricoles
Banque à
vocation
agricole
Location de
matériels
agricole
Formation et
sensibilisa-
tion
Encadre-
ment 
technique

Source : synthèse des rapports pays, 2016      nb : - données non disponibles 

Tableau 17. Analyse comparative des politiques de soutien par pays
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Chapitre 4.
Conclusion et recommandations

1.1 Conclusion

L’analyse comparative dans les 5 pays de l’Afrique sahélo-saharienne montre
qu’il existe beaucoup de similitudes mais également des spécificités  au niveau
des différents maillons de la chaine de valeur du sorgho dans tous les pays.
Cette région d’Afrique partage les mêmes conditions éco-climatiques et des
modes de production assez similaires. 

Au niveau du maillon de la commercialisation, les acteurs présentent aussi le
même système de collecte et de connexion en réseau. Pour la transformation,
le secteur reste toujours peu développé, caractérisé par une offre de produits
transformés de moindre qualité et en deçà d’une demande croissante. Dès lors,
il s’en suit que la filière sorgho dans ces différents pays nécessite de dévelop-
per des politiques fortes pour améliorer sa performance. A l’échelle de ces 5
pays les politiques à mettre en œuvre sont presque les mêmes : (i) l’introduc-
tion de nouvelles technologies, (ii) le renforcement de l’encadrement agricole,
(iii) les variétés améliorées, (iv) l’accès au crédit, (v) la construction des in-
frastructures de stockage,  (vi) le développement des moyens de transport,
(vii) la mécanisation agricole, (viii) l’amélioration des circuits de commercia-
lisation et de distribution.



L’investissement public permettra sans doute d’accroitre les performances de
la chaine de valeur d u    sorgho. 

Certes, il existe encore de nombreuses contraintes qui continuent de handicaper
la compétitivité de la filière sorgho ; mais le potentiel global de celle-ci est
énorme. L’exploitation de ce potentiel pourrait contribuer à améliorer signifi-
cativement les conditions de vie des populations de la région. Pour que la pro-
duction du sorgho aille au-delà de son objectif premier (production de
subsistance), il faut une organisation des acteurs des filières de sorte qu’il y ait
une fluidité de l’information, un transfert de technologie entre acteurs,  un appui-
conseil,  une interdépendance des acteurs, une valeur ajoutée à chaque maillon
de la chaine, un accès facile au financement.

Au terme  cette étude quelques recommandations sont formulées pour chaque
acteur de

de
 la chaine de valeur.

1.2 Recommandations

Producteurs
- Vulgariser les résultats de la recherche (variétés améliorées, itinéraires tech-

niques) à travers une réelle politique de la promotion de la recherche par des
foires, des journées portes ouvertes des institutions de recherche et  une mul-
tiplication des champs écoles ;

- Faciliter l’accès au financement des producteurs en allégeant les conditions
d’octroi du crédit et encourager les producteurs à investir davantage dans
les nouvelles technologies de production ;

- Dynamiser le système d’information du marché en diffusant les prix en
temps réel et de façon régulière à travers les média de masse et la téléphonie
mobile ;

- Financer les institutions  de  recherches pour mettre au point des connaissances
et technologies adaptées au contexte actuel des changements climatiques ; 

46

Analyse comparative des chaines de valeur du sorgho en Afrique Sahélo-Saharienne



- intensifier la production du sorgho en facilitant l’accès aux intrants mo-
dernes (semences améliorées, produits phytosanitaires et les fertilisants) ;

- accélérer la mécanisation agricole

- distribuer des semences certifiées aux agriculteurs par le biais de leurs coo-
pératives

w Collecteurs
- organiser des colleteurs en réseau par une interconnexion  des auteurs col-

lecteurs intervenant dans la commercialisation du sorgho.

- améliorer les infrastructures routières surtout celles reliant les grands bas-
sins de production aux grands centres de consommation 

- favoriser la contractualisation des achats entre les collecteurs, les grossistes
et les détaillants sur la base de la qualité et des quantités exigées ;

- alléger les taxes et les impôts au profit des détaillants ;

- lever les barrières frauduleuses et mettre fin aux commissions occultes ;

- favoriser l’acquisition d’équipements de transport spécifique adaptés aux
acteurs des différents maillons de la chaine 

- améliorer l’accès au financement des collecteurs de la filière 

- former les collecteurs sur les techniques plus efficaces de  nettoyage et tri
du grain pour enlever le sable et d'autres impuretés essentielles du sorgho

- mettre en place un dispositif efficace de sécurisation routière 

- améliorer les réseaux de transport par l’aménagement des infrastructures
routières qui vont permettre un meilleur acheminement du sorgho. 
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Grossistes
- Mettre en place un mécanisme de financement du fonds de roulement des

grossistes ;
- Encourager les grossistes à la mise en place d’un système 

d’information adapté et à jour sur les prix du sorgho ;
- Renforcer les textes sur la circulation des biens et marchandises par la ré-

duction des tracasseries policières et douanières sur les routes et aux fron-
tières ;

- Sensibilisation à la prise en compte du volet préfinancement des producteurs
et des transformateurs ;

- Limiter les taxes d’entrée au marché sous régional du sorgho 
- Appuyer  la construction des infrastructures de stockages du sorgho au pro-

fit des grossistes
- Faciliter les possibilités d'exportation régionales par l'amélioration de l'en-

tretien d'un tronc majeur et de longues routes de desserte à distance, et de
centres d'information et de promotion des exportations sur les marchés 
Détaillants

- Faciliter l’accès à l’ensemble des détaillants du sorgho au crédit de proximité ;

- Mettre en place une politique de réglementation de la fixation des prix (bourse
céréalière et comptoir d’achat) ;

- Encourager la construction des infrastructures de stockage 
certifiées par des appuis à  la construction des magasins qui répondent aux
normes de qualité ;

- Mettre en place un dispositif de soutien aux détaillants (accès au crédit et
assistance technique) ;

- Sensibilisation des détaillants à l’uniformisation des unités de mesures et à
la gestion de la qualité ;
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Transformateurs 

- Favoriser la contractualisation des achats entre commerçants et producteurs
sur la base de la qualité et des quantités exigées par les clients ;

- Assister les promoteurs dans l’identification des équipements appropriés et
techniquement rentables en vue d’améliorer les installations artisanales exis-
tantes ;

- Promouvoir les unités semi-industrielles et industrielles afin d’améliorer la
qualité des produits transformés et développer leur exportation ;

- Mettre en place un système de crédit favorable aux entreprises de transfor-
mation  en encourageant les institutions financières à se pencher sur les 
besoins d’investissements des transformateurs ;

- Subventionner les équipements modernes par la mise en place d’une politique
de réduction des taxes sur les  équipements de transformation ;

- Encourager une stratégie de contractualisation entre les acteurs de la trans-
formation par la sous-traitance des activités 

- Mettre en place un système de certification et de normes de qualité des produits
transformés ;

- Assister les transformateurs aux techniques de déparasitage des matières
premières.
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Documents pays 
 sorghum and millet value chains analysis soudan ;

 etude diagnostique des principaux acteurs directs de la chaine de valeur du
sorgho au niger ;

 analyse des chaines de valeur du sorgho dans la zone sahélo-saharienne de
l’afrique (cas du mali) ;

 diagnostic de base pour la promotion de la chaine de valeur du sorgho au
burkina faso ;

 diagnostic de quelques acteurs directs de la chaîne de valeur du sorgho dans
la zone sahélo-saharienne d’afrique (cas du Tchad) ;
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Annexe 1.
Analyse SWOT de la production du sorgho au niveau

du Burkina Faso

Positive Négative

L’INVESTISSEMENT
• Volonté politique de développer la filière
• Marge de progrès élevée ;
• adaptation des variétés aux zones de 

production 
• tolérance aux poches de sécheresse
• existence de variétés améliorées à haut

rendement ; 
• Capacité de création d’emploi en milieu

rural  
• Participation à la sécurité alimentaire en
milieu rural ;
• Source de revenus chez les acteurs

FAIBLESSES
• Système de production extensif
• Faible utilisation d’intrant
• Absence d’irrigation
• Faible productivité des cultivars locaux
• Faible ressources financières ;
• méconnaissance des variétés par les 

producteurs
• non maitrise des itinéraires techniques
• La qualité des produits finis 
• coût d’approvisionnement des semences ;
• Absence de ligne de crédit pour soutenir les

producteurs ;
• Faible réponses des variétés aux engrais

OPPORTUNITES
• Forte consommation au niveau national
• Marché diversifié : plusieurs débouchés dont l’av-

iculture périurbaine 
• Existence d’un marché sous régional
• Développement des unités de transformation ;
• Incitation à la structuration d’une chaine de

valeur ;
• Création de cadre d’échange et de
• concertation entre les acteurs de la filière ;
• Engagement de l’Etat dans le processus
• d’organisation de la filière

MENACES
• Changement climatique
• Prédominance des pratiques traditionnelles ; 
• Dégradation des sols ;
• Enclavement des zones de production ;
• Inorganisation de la filière

Interne

Externe

Source : document pays
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Annexe 2.
Analyse SWOT de la production du sorgho

au niveau du Mali

Forces Faiblesses 

- Le sorgho est bien adapté aux écologies du Mali
(sols pauvres, faible pluviométrie, fortes tempéra-
tures).

- Le sorgho constitue la base alimentaire de
plusieurs communautés du pays.

- Les graines et les tiges de sorgho sont utilisées à
des fins diverses (consommation humaine, con-
sommation animale, clôture, énergie, artisanat). 

- Faible disponibilité des semences de qualité et
préférence des producteurs aux variétés tradition-
nelles.

- Faible subvention des intrants sorgho (engrais)
comparativement au riz et au sorgho.

- Manque d’une offre de qualité régulière.
- Les producteurs ont un accès faible au crédit qui

limite leur possibilité de production.
- Mauvaise image du sorgho dans la structure de

consommation des ménages urbains.
- Les prix de vente du sorgho sont instables et sont

beaucoup influencés par les commerçants
grossistes.

- Faible organisation des producteurs limitant leur
habilité à influencer les politiques au niveau na-
tional afin d’améliorer leur accès aux intrants et à
faible coût.

- Les producteurs manquent de capacités à être
liés à divers marchés et partenaires commerciaux.

Opportunités Défis 

- l existe des variétés et des techniques de conser-
vation de l’eau et du sol permettant d’augmenter
le rendement du sorgho à 2-3 tons/ha. 

- Il Existe aussi des innovations pour la récolte et
post-récolte qui permettent de réduire les im-
puretés dans les grains récoltés et améliorer la
qualité des produits tout en reliant les producteurs
à des marchés à haute valeur ajoutée.

- Le défi majeur que les producteurs rencontrent est
la variabilité pluviométrique qui influence néga-
tivement les décisions de production.

- La dégradation des terres due à la pression dé-
mographique.

Source : document pays
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Opportunités Menaces 

1. Après le mil, le sorgho est l’une des principales
céréales sèches consommées au Niger.

2. Développement de petites unités de transforma-
tion de produits à base de sorgho.

3. Les produits transformés à base de sorgho sont
déclarés comme aliments indiqués pour diabé-
tiques.

4. Le sorgho, un substitut du maïs dans la compo-
sition d’aliments pour volailles.

5. La recherche sur le sorgho a d’intéressants ac-
quis en termes de technologies et de techniques 

1. Les effets néfastes du changement climatique
sur la pluviométrie.

2. Diminution d’année en année du système d’en-
cadrement en termes de du ratio agent d’en-
cadrement et nombre d’agriculteurs encadrés et
en termes de moyens de travail des agents ex-
istants

3. Le sorgho importé du Bénin ou du Nigéria est de
meilleure qualité 

Source : document pays

Annexe 3.
Analyse SWOT de la production du sorgho 

au niveau du Niger

Forces Faiblesses 

1. Les producteurs comme les productrices de
sorgho ont la tradition et l’expérience dans la pro-
duction de sorgho.

2. Existence d’organisations de producteurs dans
les zones de production de sorgho

3. Existence de variétés locales et améliorées de
sorgho bien adaptées aux conditions agroé-
cologiques du pays.

4. Les producteurs ont connaissance de l’existence
d’intrants agricoles modernes.

5. Existence d’un potentiel important de terres de
vallées bien adaptées pour le sorgho (fossiles
des Dallols,  Goulbis de Maradi et Zinder, la Mag-
gia et la Tarka, systèmes fluviaux de la Ko-
madougou, du Lac Tchad et de la zone non
aménagée du fleuve Niger).

1.Le sorgho, une culture pluviale trop dépendante
des aléas climatiques.

2.Faible usage des technologies améliorées à base
de sorgho.

3.Faible productivité des systèmes de cultures à
base de sorgho à cause du faible niveau d’utilisa-
tion du paquet technologique amélioré.

4.L’accès difficile aux intrants agricoles modernes
pour les producteurs de sorgho.

5.Des variétés locales sensibles au borer de tige et
à la cécidomyie.

6.Les producteurs de sorgho ne produisent pas
selon les besoins des acteurs en aval.  

7.Les autres débouchés potentiels favorables pour
la promotion du sorgho ne sont pas bien dévelop-
pés (brasserie, aliment volailles).

8.Les prix aux producteurs du sorgho ne sont pas
rémunérateurs.   
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Annexe 4.
Analyse SWOT de la production du Sorgho au niveau

du Tchad

Forces Faiblesses 

- Implication des femmes et des jeunes dans toutes
les opérations culturales, avec prépondérance sur
le vannage, le repiquage et le transport d’eau pour
les femmes, puis battage et transport pour les 
jeunes ;

- Bonne implication dans la culture de sorgho (75%
d’avis pour les travaux agricoles à plein temps ;

- Producteurs globalement jeunes (69% appartenant
à la tranche d’âge allant de 20 à 34 ans)

- Forte intégration agriculture-élevage. Les cas de
non intégration est signalé dans un seul village 
(figure) ;

- Forte sollicitation de main-d’œuvre salariale (97%
d’avis) ;

- Présences des structure d’appui dans ou à proximité
des villages ;

- Pas spécifiquement d’organisation des producteurs
de sorgho ;

- Forte proportion d’activités hors champs (75% d’avis)
;

- Forte proportion de non jachère chez certains 
producteurs (figure) ;

- Courte durée de jachère (figure) ;
- Conflit entre héritiers sur les terres agricoles ;
- Manque de statut juridique sur les terres ;
- Faible revenu ;
- Faible utilisation d’engrais minéraux sur la culture du

sorgho.

Opportunités Défis 

- Le sorgho des régions de Logone oriental et du Mandoul,
bénéficient d’une indication géographique « Khalla hana
Bodo », qui signifie « sorgho de Bodo » ;

- Possibilité d’accès au crédit (tableau) ;
- Possibilité d’accès à la main-d’œuvre salariale ;
- Subvention des intrants agricoles (tableau) ;
- Disponibilité en terre agricole (28% d’avis favorable sur

l’occupation libre de terres) ;
- Programme étatique motorisation de l’agriculture ;
- Subvention de labour au tracteur ;
- Accès à l’information sur les marchés à travers le SIM

ou par la téléphonie mobile.

- Conflit agriculteur-éleveur ;
- Accaparement des terres agricoles ;
- Difficulté de maîtrise des calendriers agricoles à cause

du phénomène de changement climatique ;
- Exode rural (départ des jeunes vers les villes) ;
- Pression démographique ;
- Taux d’intérêt élevé de crédit (20%) ;
- Montant de crédit très bas ;
- Retard d’octroi de crédit (pas à la période désirée,

alors les activités culturales sont liées à la plu-
viométrie) ;

- Mauvaise gestion de tracteurs (labour mal fait, accès
tardif).

Source : document pays
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Forces Faiblesses 

1- Suitable for marginal areas as it can with stand
drought.

2- Offer a source of animal feed.
3- Farmers are experienced in production of

sorghum.
4- The main source of food and income.
5- Women are involved in the process.

1- Instability of production due to natural risk and
hazard causes.

2- Inadequate training and lack of proper 
extension programs.

3- Late sowing results in yield reductions (sowing
is delayed until it rains).

4- Soil exhaustion due to the lack of crop rotation.
5- Lack of fertilizer application to reduce cost of

production.
6- Use of traditional low-yielding cultivars.
7- Low productivity.
8- Infestation by the witch weeds (Strigaspp.).
9- Over-reliance on farmer saved seeds.
10- Scarcity and high cost of labour.

Annexe 5.
Analyse SWOT de la production du sorgho  au niveau

du Soudan

Opportunités Défis 

1- Development of insurance companies.
2- Awareness of the farmers of the weather data and in-

formation.
3- Chance to transit from subsistence production to com-

mercial sorghum production.
4- Appropriate sorghum cultivars are also being pro-

duced.

1- Tendency to shift all the risks (Production and Post-
harvest Handling) to the farmers.

2- Unpredictability of weather, yields and qualities.
3- Inadequate rural land tenure.
4- Poor capacity to forecast yield and crop production.
5- The horizontal expansion resulting in land degrada-

tion.
6- Weak extension, training, research linkages.
7- Government policy has for decade neglected the tra-

ditional rain-fed sector.
8- There are major operational problems in the strate-

gic grain reserve.
9- Conflicts between farmers and livestock owners.

Source : document pays
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Annexe 6.
Analyse SWOT de la commercialisation du sorgho 

au niveau du Mali

Forces Faiblesses 

- Les céréales constituent la base alimentaire des
populations.

- Des variétés bien appréciées par les populations
existent et sont produits par les producteurs.

- Il y a des zones de grande production (zone
cotonnière) qui offrent d’importantes quantités

de sorgho.
- La commercialisation du sorgho n’est pas taxée.

- Les capacités de stockage dans les zones de
production sont faibles.

- Les prix de sorgho sont volatiles sur les marchés
de production et de consommation.

- Les vendeurs fournissent des produits mélangés
(différentes couleurs), non propres (beaucoup
d’impuretés).

- Faible accès aux services de crédit.
- Faible appui du gouvernement aux 

commerçants.
- La faible organisation des acteurs de la commer-

cialisation.

Opportunités Défis 

- Le commerce des céréales est libéralisé dans le
pays.

- L’Etat et les partenaires demandent  d’impor-
tantes quantités pour constituer le stock de sécu-
rité nationale et faire des aides aux vulnérables. 

- Existence de moulins à grande capacité de trans-
formation.

- Les routes sont en mauvais état et l’accès des
zones de production devient difficile en saison
pluvieuse.

- L’irrégularité de l’offre sur les marchés d’appro-
visionnement.

Source : document pays



61

Forces Faiblesses 

• Multiplicité des intermédiaires
• Faible accès aux financements
• Vétusté des infrastructures de stockage
• Produits de masse
• non transparence du marché
• Absence de normes de qualité ;
• Vétusté du matériel agricole;
• Inadéquation des structures de
• stockage ;
• Baisse de la qualité du produit après
• stockage ;
• Manque de performance des unités de
• transformation ;
• Manque de confiance des structures
• financières

Opportunités Défis 

Source : document pays

Annexe 7.
Analyse SWOT de la commercialisation du  sorgho

au niveau du Burkina Faso

• Groupement de commercialisation ;
• Groupement de transformateurs
• Volonté politique de développer la filière
• Dynamisme du marché ;
• Dynamisme des acteurs ;
• Production en cours d’augmentation, 

1-Développement des sociétés d’assurances Tendence à transferer tous les risques (production
et manutention après récolte) aux producteurs.
Imprévisibilité des conditions de météorologique,
des rendements et des qualités
Regime foncier rural inadéquat

Faible vulgarisation, formation et relation de recherche

Conflits entre agriculteurs et propriétaires de bétails.

Il y a des problèmes opérationnels majeurs dans la
réserve stratégique de céréales

Les politiques gouvernementales ont pendant des 
décennies négligé le secteur de l’agriculture traditionnelle
sous pluie

L’expension horizontale resultant de la dégradation
des sols

Faible capacité de prévision des rendements et
production agricoles

2-Sensibilisation des agriculteurs aux données
et informations météorologiques

3-Chance de passer de la production de  

4-Des cultivars de sorgho appropriés sont également
produits.

1-

2-

3-
4-

5-

6-
7-

8-

9-

Interne

Externe

subsistance à la production commerciale du sorgho
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Annexe 8.
Analyse SWOT de la commercialisation du sorgho

au niveau du Niger

Forces Faiblesses 

1. Existence de cadre traditionnel de commerciali-
sation des céréales dans les grandes zones de
production, sous forme de réseaux de collecteurs
à l’intérieur comme à l’extérieur.

2. Circuits commerciaux de collecte et de distribu-
tion de céréales sèches bien connus.

1.Atomicité de l’offre de sorgho en zone de produc-
tion.

2.Irrégularité de la production nationale de céréales
dont le sorgho.

3.Faible maillage d’organisation collective, au
niveau des producteurs pour la mise en marché
des produits agricoles.

4.Inexistence dans Maradi et Zinder d’un vrai
marché de céréales approprié.

5.Problèmes liés aux règlements des transactions
car les commerçants de céréales n’ayant pas de
comptes en banque, les règlements et le transfert
se font généralement en espèces.

6.Insuffisance du capital des grossistes,  des col-
lecteurs et des détaillants.

Opportunités Défis 

1. Après le mil, le sorgho est l’une des principales
céréales sèches consommées au Niger.

2.Développement de petites unités de transformation
de produits à base de sorgho.

3.Les produits transformés à base de sorgho sont
déclarés comme aliments indiqués pour diabé-
tiques.

4.Le sorgho, un substitut potentiel du maïs dans la
composition d’aliments pour volailles.

5.La disponibilité des sources d’approvisionnement
en sorgho dans les pays voisins comme le Bénin et
le Nigéria.

1.Etat défectueux des routes et pistes desservant
les zones de collecte des céréales. 

2.Insuffisance du financement bancaire s’il est 
octroyé.

3.Renchérissement  des prix des céréales lié aux
tracasseries sur les routes et aux frontières qui
engendrent des coûts supplémentaires.

4.Manque de transparence et d’équité dans l’octroi
des marchés publics d’achat de céréales à cause
des ingérences politiques dans l’attribution desdits
marchés.

5.Impôts et taxes lourds et multiples pour les
grossistes et les détaillants..

Source : document pays
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Forces Faiblesses 

- Utilisation du SIM pour fixé les prix (57% d’avis fa-
vorables, figure) ;

- Forte implication des femmes (86% d’avis affirmat-
ifs) et de jeunes (100% d’avis affirmatifs) ;

- Intégration de la logique du marché (loi de l’offre et
de la demande) dans le mécanisme de fixation des
prix ;

- Appui directe des collecteurs aux producteurs (71%
d’avis affirmatifs, figure ) ;

- Bonne connaissance des services d’appui aux pro-
ducteurs (figure ) ;

- Bonne connaissance des principales sources de
perte post-récolte (figure ).

- Définition des normes et de la qualité peu claire ;
- Réseau de collecteurs informel ;
- Manque de système d’assurance pour atténuer les

pertes ;
- Faible implication dans les activités de récolte et

poste-récolte auprès des producteurs ;
- Faibles appropriation des moyens de transport 

(figure ) ;
- Utilisation des infrastructures de stockage précaires

(figure ) ;
- Imprécision sur les qualités de produits souhaités ;
- Relations avec les utilisateurs finaux, imprécises 

(figure ) ;
- Faiblesse de fonds propre pour financer les activités

de collecte ;

Annexe 9.
Analyse SWOT de la commercialisation du sorgho /

Collecteurs au Tchad

Opportunités Défis 

- Nombre important de marchés communautaires, allant
de 3 à plus de 6 ;

- Forte présence des services d’appui ;
- Disponibilité des services gouvernementaux d’appui.
- Le sorgho des régions de Logone oriental et du Man-

doul, bénéficient d’une indication géographique « Khalla
hana Bodo », qui signifie « sorgho de Bodo ».

- Conflit agriculteur-éleveur ;
- Accaparement des terres agricoles ;
- Disponibilité de produit (sorgho) hypothéqué par le

phénomène de changement climatique ;
- Taux élevé des taxes sur les marchés communau-

taires ;
- Montant de crédit très bas ;
- L’octroi de crédit ne coïncide par toujours avec la péri-

ode des récoltes ;
- Accès difficile au moyen de transport ;
- Rupture des produits à certains moments de l’année ;
- Perte des produits stockés dans les magasins ;
- Coût élevé de frais de stockage dans les magasins ;
- Non respect des normes de qualité par les produc-

teurs ;
- Faible disponibilité de main-d’œuvre.

Source : document pays

Interne

Externe
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Annexe 10.
Analyse SWOT de la commercialisation du sorgho /

grossistes  au Tchad

Forces Faiblesses 

- Participation aux opérations avec les collecteurs
(figure ) ;

- Forte implication des femmes et des jeunes dans les
activités des grossistes ;

- Achat direct sur les marchés en plus du recours aux
collecteurs comme fournisseurs ;

- Semences comme critère déterminant les normes et
la qualité ;

- Bonne appréhension de la loi de l’offre et de 
demande ;

- Exigence qualité des grains du sorgho ;
- Offre des services d’appui aux collecteurs ;
- Relation directe avec les utilisateurs finaux ;
- Possession de véhicule comme moyen de transport.

- Accord d’achat verbal avec les collecteurs ;
- Accord d’approvisionnement verbal avec les col-

lecteurs ;
- Définition imprécise des critères de contrôle des

normes et de la qualité ;
- Faible capacité de maîtrise des sources de pertes ;
- Magasins de stock sommairement construits et mal

équipés ;

- Bonne compréhension de la notion des normes et de
la qualité par les producteurs ;

- Nombre important de marchés communautaires, al-
lant de 3 à plus de 6 ;

- Forte présence des services d’appui ;
- Disponibilité des services gouvernementaux d’appui.
- Le sorgho des régions de Logone oriental et du Man-

doul, bénéficient d’une indication géographique «
Khalla hana Bodo », qui signifie « sorgho de Bodo » ;

- Conflit agriculteur-éleveur ;
- Disponibilité de produit (sorgho) hypothéqué par le

phénomène de changement climatique ;
- Taux élevé des taxes sur les marchés communau-

taires ;
- Barrière frauduleuses et escroqueries des personnes

en tenue ;
- Coût de transport élevé ;
- Instabilité des prix sur le marché ;
- Concurrence des céréales importées ;
- Coût de location des magasins élevé ;
- Rupture des produits à certains moments de l’année ;
- Perte des produits stockés dans les magasins ;
- Non respect des normes et de qualité par certains

producteurs.
Source : document pays

Interne

Externe

Opportunités Défis 
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Forces Faiblesses 

- Implication des femmes (50%) et des jeunes (75%)
dans leurs activités de vendeurs-détaillants ;

- Bonne relation avec les autres acteurs de la
chaîne des valeurs du sorgho (85% des détail-
lants enquêtés le déclarent) ;

- Un quart des détaillants (25%) déclarent qu’ils
fournissent du sorgho aux transformateurs ;

- Un quart des détaillants (25%) avouent qu’ils re-
spectent les exigences des clients en matière
des normes et des qualités ;

- Vente de sorgho sous forme transformées (80%
en bière locale, 38% et 15% en grains décor-
tiqués) ;

- Adaptation à la loi du marché (50% des détaillants
enquêtés fixent les prix en fonction du marché) ;

- Contrôle qualité en faisant des observations di-
rectes

- Faiblesse prise en compte de la qualité pour fixer
les prix (5% au tableau ) ;

- La vente du sorgho en grains bruts (45% au
tableau ) ne permet pas de tirer suffisamment la
plus value ;

- Forte proportion de non implication dans les activ-
ités de transformation (30%) ;

- Mauvais conditionnement avant la mise en marché
(7% seulement de détaillants déclarent vanner le
sorgho avant de mettre sur le marché) ;

- Mauvais contrôle de la qualité chez le fournisseur/
grossiste (2% seulement le font) ;

- Mauvaise connaissent du rôle que joue la se-
mence dans la qualité des grains de sorgho.

Opportunités Défis 

- Nombre important de marchés communautaires, al-
lant de 3 à plus de 6 ;

- Forte présence des services d’appui ;
- Disponibilité des services gouvernementaux d’appui.
- Le sorgho des régions de Logone oriental et du

Mandoul, bénéficient d’une indication géographique
«Khalla hana Bodo », qui signifie « sorgho de
Bodo».

- Conflit agriculteur-éleveur ;
- Accaparement des terres agricoles ;
- Disponibilité de produit (sorgho) hypothéqué par le

phénomène de changement climatique ;
- Taux élevé des taxes sur les marchés communau-

taires ;
- Montant de crédit très bas ;
- L’octroi de crédit ne coïncide par toujours avec la péri-

ode des récoltes ;
- Accès difficile au moyen de transport ;
- Rupture des produits à certains moments de l’année ;
- Perte des produits stockés dans les magasins ;
- Coût élevé de frais de stockage dans les magasins ;
- Non respect des normes de qualité par les produc-

teurs ;
- Faible disponibilité de main-d’œuvre.

Source : document pays

Annexe 11.
Analyse SWOT de la commercialisation du sorgho /

Détaillants  au Tchad
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Forces Faiblesses 

1-

2-

3-

1-

2-

3-

4-

5-

6-

7-

8-

Opportunités Défis 
1-

2-

3-

4-
5-

6-

7-
8-

9-

1-

2-

3-

4-

5-

6-
7-

8-
9-

Les mécanismes du marché qui améliorent
le commerce du sorgho sont soutenus par
les syndicats et les copératives

Les cultuvars des sorgho amélioré sont
développés
Il y a des copératives de femmes dans

Le gouvernement a abolie toutes les taxes
sur la vente

Des quantités inconnues de sorgho font
illégalement l’objet de contrebande vers 
les pays voisins
Certaines banques commerciales sont 
réticentes à financer l’agriculture

Manque de planification stratégique pour 
différents sous-secteurs agricoles
Une négligence persistante du rôle que 
les petits peuvent jouer dans l’atteinte 
de la sécurité alimentaire
La concurrence de la part de biens importés
subventionnés
La faiblesse des lois régissant les baux
La politique commerciale du gouvernement 
fédérale est fragmentée et erratiques.
Commerce transfrontalier informel
Des frais commerciaux et de transport
augmentés

L’accès à des crédits à taux d’intérêt
bas doit être pratiqué
Le systeme des indices météorologiques
des cultures doit être initié et mis en place

Re-évaluer les décisions d’investissement

Essayer d’offrir des services aux 
agriculteurs
Gestion efficiente de la chaîne 
d’approvisionnement
La colaboration avec les fournisseurs

L’agriculture est exempté de taxes
officielles

Intégrer les petits porteurs dans la chaîne 
d’approvisionnement

l’Etat du Nil bleu.

Aucun enregistrement de la production 
par les agriculteurs

Utilisation inéfficiente des capacités des
ressources humaines

Variabilité dans la taille, la couleur et la
proprété du chameau qui affecte la 
commercialisation

Infrastructures sociales et physiques
inadéquats

Des fortes taxes étaient imposées dans
le secteur agricole par le gouvernement 
Etatique et les autoritées locales 

Compétitivité reduite due à une 
productivité basse et un coût de marché 
élevé, qui découle des faibles prix pour 
les producteurs 

Complémentarités et cordination
inadéquates des politiques macro-
économiques et sectorielles

Bien que les femmes sont des acteurs
majeurs dans les opérations agricoles,
leur rôle dans la commercialisation est 
limité

Source : document paysSource : document pays

Annexe 12.
Analyse SWOT de la commercialisation du sorgho

au Soudan
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Source : document pays

Forces Faiblesses 

- La consommation de produits transformés se
développe dans les ménages urbains.

- Existence de la fédération des transformateurs
du Mali (FENATRA).

- Existence de variétés très performantes pour la
transformation (farineuses)

- La transformation est seulement primaire.
- Les produits sont mélangés et ne sont pas pro-

pres.
- Les prix varient beaucoup sur le marché.
- Il n’existe pas de normes de qualité des produits.
- Faible accès au crédit
- Faible qualité de l’emballage.
- Pertes élevées de transformation.

Opportunités Défis 

- Existence d’un laboratoire de recherche et de
technologie alimentaire.

- Demande forte pour l’alimentation humaine. 

- Comment assurer un bon contrôle de qualité à
l’achat et à la vente.

- Faible adoption des technologies de transforma-
tion.

- Faible intégration des marchés.

Annexe 13.
Analyse SWOT de la transformation du sorgho

au niveau du Mali
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Annexe 14.
Analyse SWOT de la Transformation du sorgho

au niveau du Niger

Forces Faiblesses 

1. Existence d’unités artisanales et semi-indus-
trielles de transformation des produits agricoles
locaux.

2. L’expérience avérée des animatrices des unités
de transformation des produits agricoles locaux.

3. La bonne qualité des produits transformés sur le
plan nutritif, hygiénique et de l’emballage.

1. L’approche chaîne de valeur des céréales n’est
pas de mise alors que la transformation en est la
locomotive. 

2. Les unités de transformations n’agissent pas
dans le cadre de plateforme d’innovation.

3. Difficultés d’écoulement des produits transformés
malgré l’existence d’un marché potentiel.

4. Insuffisance du capital financier des unités de
transformation.

5. Pas assez de matériels performants et adaptés.

Opportunités Défis 

1. Après le mil, le sorgho est l’une des principales
céréales sèches consommées au Niger.

2. L’existence d’un potentiel de production de sorgho 
3. L’existence d’un marché potentiel des produits

transformés à base des produits agricoles locaux
dont le sorgho.

6. Les produits transformés à base de sorgho sont
déclarés comme aliments indiqués pour diabé-
tiques.

7. Le sorgho, un substitut potentiel du maïs dans la
composition d’aliments pour volailles.

1. Faiblesse de la surface financière des transforma-
trices ;

2. Inexistence dans Maradi et Zinder d’un vrai marché
de céréales approprié.

3. Etat défectueux des routes et pistes desservant les
zones de collecte des céréales. 

Source : document pays



69

Source : document pays

Forces Faiblesses 

- Bonne relation avec les grossistes et les détail-
lants ;

- Forte implication de jeunes dans les activités de
transformation ;

- Contrat de livraison avec les collecteurs, quoi
que verbal ;

- Le sorgho des régions de Logone oriental et du
Mandoul, bénéficient d’une indication géo-
graphique « Khalla hana Bodo », qui signifie «
sorgho de Bodo » ;

- Produits transformés non labellisés ;
- Faible capacité d’emploi (2 personnes tout au plus)

;
- Non maîtrise du mécanisme de fixation des prix ;
- Méconnaissance des capacités de mouture par

les meuniers ;
- Accord d’approvisionnement quasiment inexistant ;
- Non utilisation de producteurs indépendants et d’a-

griculteurs sous contrat ;
- Faible implication de femmes chez les meuniers :
- Aucune mention n’est faite sur la formation des

femmes et des jeunes impliqués dans les activités
de transformation ;

- Procédure de brassage de bière locale complète-
ment artisanale ;

- Les moyens de transport se limitant qu’au porte-
tout ;

- Faible disponibilité en infrastructures de stockage
et leur mauvais équipement ;

- Moulin de faible capacité ;
- Faible capacité de financement sur fonds propres.

Opportunités Défis 

- L’habitude de décortiquer le sorgho au préalable
avant mouture gagne davantage les consomma-
teurs ;

- Forte activité de brassage de bière locale ;
- Savoir-faire des producteurs qui distinguent des

variétés selon l’usage (consommé sous forme de
« boule » ou utilisé pour le brassage de la bière
locale).

- Non embouteillage de la bière locale occasion-
nant la pratique de goûté importante ;

- Vol de farine chez les meuniers ;
- Disponibilité de produit (sorgho) hypothéqué par

le phénomène de changement climatique.

Annexe 15.
Analyse SWOT de la transformation du sorgho

au niveau du Tchad
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Source : document paysSource : docum

Produit Soudanais familier
Manque de fournisseurs de céréales de 
qualité uniforme et cohérente
Il n’y a pas de marché pour la logistique

Politique gouvernementale non claire

Coût de transformation élevé

Présences de mythes, moisissures 
nutritionnelles etc...

Indisponibilité de la vulgarisation pour la
technologie de transformation existanteProduit non genétiquement modifié

Présence de moulins de marque
(Zadna, Seiga etc...).

Utilisation de médias sociaux pour
communiquer avec la clientèle

La concurrence entre les produits de 
blé et de riz qui sont de plus en plus
familiers.

Marché en croissance à mesure que la
consommation augmente

ent pays

Forces Faiblesses 

1-
2-

3-
4-

1-

2-
3-

4-
5-

6-

Opportunités Défis 

1- 1-

Annexe 16.
Analyse SWOT de la transformation  du sorgho 

au niveau du Soudan
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